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La flamme deviendra-t-elle eucha-
ristique ou anti-eucharistique ?

Cet été, nous avons tout vu. Qui 
sait ce qui nous attend encore 
sur la scène internationale ? Des 
tentatives d’assassinat améri-
caines aux émeutes dans les rues 

d’Angleterre, d’un « Congrès Eucharistique National 
» aux scènes de mépris total pour le christianisme, le 
monde se précipite vers des manifestations de plus 
en plus claires de l’état spirituel de notre culture. Nous 
allons exposer ces évènements et leur contraste afin 
que nous puissions discerner les signes des temps et la 
réponse à laquelle le Ciel nous appelle.

Comme le fait saint Paul dans sa lettre aux Romains, 
nous commen-
cerons par la 
«  mauvaise nou-
velle ». Les trois 
é v é n e m e n t s 
maléfiques que 
sont la tentative 
d’assassinat d’un 
candidat à la 
présidence, les 
émeutes dans les 
rues anglaises et 
le blasphème de 
la Cène lors de la 
cérémonie d’ou-
verture des Jeux 
olympiques en 
France ont sans 
aucun doute 
des genèses complexes. Ils ont leurs propres causes 
immédiates et histoires nationales antérieures qu’il est 
important de prendre en compte pour comprendre 
comment nous en sommes arrivés là. Ce court édito ne 
peut en aucun cas prétendre déballer tout cela ! Mais 
nous pouvons nous demander s’il existe un fil conduc-
teur, un point profond vers lequel ils convergent ?

La réponse, chers amis, est oui. Le point commun 
qu’ils partagent est ce que saint Jean-Paul II a appelé 
la « perte généralisée du sens du péché », qui est liée 
à une autre crise de notre temps, ce qu’il a appelé une 
« crise de l’intériorité ». L’individualisme consumériste 
rampant de notre époque, associé à une attitude géné-
ralisée de « Dieu est mort » et d’ « athéisme pratique », 

ont vidé notre culture de l’équilibre sain entre la gra-
titude envers Dieu et la Tradition vivante chrétienne 
et, en même temps, ont disloqué les valeurs humaines 
authentiques pour l’épanouissement et un progrès 
intégral qui considère l’homme sous Dieu tel qu’il est à 
l’image de Dieu. Il ne nous reste plus qu’à nous moquer 
de ce qui est le plus sacré et à cannibaliser les institu-
tions et les valeurs qui constituent notre authentique 
patrimoine humain.

Cependant, la réponse au problème et au malaise pro-
fond que ces évènements indiquent a également été 
puissamment à l’œuvre cet été aux États-Unis. À l’ini-
tiative de sa conférence épiscopale nationale, l’Église 
catholique de ce pays a déployé des efforts concertés 
et s’est investie dans un « réveil eucharistique » au cours 
des deux dernières années. Cet effort a culminé avec 

le 10e Congrès 
euchar ist ique 
national qui s’est 
tenu à Indiana-
polis du 17 au 22 
juillet. Avec plus 
de 150 évêques, 
1000 prêtres et 
60 000 fidèles 
laïcs, j’ai eu la 
chance de parti-
ciper à ce grand 
é v é n e m e n t . 
C’était tout sim-
plement du Ciel.

Lorsque le 
peuple de Dieu 
s’unit autour du 

Seigneur, en l’adorant et en se servant les uns les autres, 
le Seigneur agit avec puissance. Il nous assure et nous 
montre que c’est en lui et par lui que la victoire ultime 
est remportée. Mais il nous montre aussi comment il va 
conduire chacun d’entre nous dans la mission, dans sa 
propre contribution à apporter la puissance de Jésus-
Christ, crucifié et ressuscité, au monde fracturé. Pou-
vons-nous espérer une réponse semblable de notre 
Église en France à une provocation inédite, où l’ennemi 
nous a montré avec précision le terrain de combat ? « 
Sois fort, sois fidèle ! » (Jos 1,6).

p. Kevin Cassidy
Missionnaire de la Très Sainte Eucharistie
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LE CONGRÈS EUCHARISTIQUE 
REVITALISE LA FOI AUX ETATS-UNIS

Par Ignacio Garcia Toledo

Le Congrès eucharistique national, qui s’est tenu à India-
napolis du 17 au 21 juillet 2024, a été décrit comme la 
meilleure chose qui se soit produite aux États-Unis de-
puis longtemps. Cet événement historique a attiré plus 
de 50000 participants, dont des familles, des enfants, des 
séminaristes et des religieuses, tous réunis pour célé-
brer et adorer le Saint-Sacrement. Indianapolis, connue 
comme la « capitale mondiale de la course automobile », 
est devenue l’épicentre de la foi catholique, avec le Lucas 
Oil Stadium rempli de fidèles dans un spectacle de dévo-
tion et de ferveur chrétien.

L’enthousiasme et la dévotion des participants se sont 
reflétés dans les cris de « Viva Cristo Rey » qui ont résonné 
dans tout le stade, unissant les congressistes dans un es-
prit de foi et de jubilation.

La ville d’India-
napolis est 
réputée pour 
son hospita-
lité lors d’événe-
ments majeurs, 
tels que l’Indy 
500, l’une des 
plus anciennes 
courses sur cir-
cuit au monde, 
qui s’est tenue il 
y a plus de 100 
ans. Cependant, 
les visiteurs 
de ce congrès 
n’étaient pas des fans de course ou de football, mais de 
fervents pèlerins de tous âges et de tous horizons, ras-
semblés dans un but spirituel élevé. L’immense centre de 
congrès situé à côté du stade était bondé dès le matin, 
avec des files d’attente interminables pour l’inscription 
qui se sont prolongées jusque tard dans la nuit. Des 
visages rayonnants et des sourires pleins d’espoir domi-
naient l’atmosphère, donnant l’impression d’être dans un 
gigantesque monastère.

L’événement a débuté par une émouvante séance d’ou-
verture, au cours de laquelle ont été projetées des vidéos 
du pèlerinage eucharistique commencé à la Pentecôte. 
Ces clips montraient les quatre petits groupes de pèlerins 
et leurs prêtres transportant le Saint-Sacrement pendant 
plusieurs semaines et sur des centaines de kilomètres 

jusqu’à Indianapolis. L’accueil a été extraordinaire, des 
applaudissements assourdissants remplissant le stade.

Il s’agit du dixième Congrès eucharistique national aux 
États-Unis et du premier depuis quatre-vingt-trois ans. Il 
s’inscrit dans le cadre d’une vaste initiative de « renouveau 
eucharistique » lancée par la Conférence des évêques 
catholiques des États-Unis (USCCB) en réponse à une 
enquête de Pew Research de 2019 qui a révélé un déclin 
significatif de la croyance des catholiques en la présence 
réelle du Christ dans l’Eucharistie. Seuls 31 % des catho-
liques croyaient que le pain et le vin consacrés à la messe 
étaient le vrai corps et le vrai sang du Christ.

RÉVOLUTION ET  CONTRE-RÉVOLUTION

Pour y remé-
dier, le Congrès 
eucharistique 
a été précé-
dé de quatre 
gigantesques 
p r o c e s s i o n s 
eucharistiques 
qui ont sillonné 
le pays depuis 
mai 2024, 
constituant le 
plus long pèle-
rinage eucha-
ristique de 
l’histoire. Plus 
de 100 000 pè-

lerins ont participé à ce voyage, couvrant 27 états et 65 
diocèses pour un total de 10 000 kilomètres. Ces proces-
sions ont culminé à Indianapolis, symbolisant la croix qui 
a béni tout le pays.

Monseigneur Robert Barron, l’un des prédicateurs amé-
ricains les plus connus et actuel évêque du diocèse de 
Winona-Rochester (Minnesota), a été l’un des principaux 
promoteurs de cette idée, défendant la nécessité d’une « 
renaissance eucharistique ».

La réponse des jeunes prêtres et des jeunes en général 
a été remarquable. L’adoration eucharistique, en particu-
lier, a attiré de nouvelles générations de catholiques, leur 
donnant un sentiment de paix et de communauté. Anjelo 
Rocero, par exemple, a découvert l’adoration eucharis-
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tique lors d’une conférence de jeunes et elle est devenue 
depuis une pratique dévotionnelle centrale dans sa vie. 
Rocero, aujourd’hui directeur de l’équipe FOCUS à l’uni-
versité Drexel de Philadelphie, atteste que de nombreux 
étudiants rencontrent Jésus-Christ par le biais de l’ado-
ration eucharistique, et que les chapelles des universités 
sont souvent remplies de jeunes dévots. « C’est simple-
ment parce que j’ai été invité à passer une heure avec 
le Seigneur, et surtout grâce à d’autres missionnaires de 
FOCUS qui m’ont appris à prier et à faire l’adoration », a 
déclaré Rocero à Aleteia.

Le prêtre dominicain Boniface Endorf, de la paroisse St 

Joseph à Manhattan, note que la demande d’espaces 
d’adoration perpétuelle augmente parmi les jeunes. « Ce 
sont les étudiants qui me posent le plus de questions sur 
le projet et qui sont les plus impatients de le voir se réa-
liser. Après la messe, ils demandent : “Quand la chapelle 
sera-t-elle prête ?”

Cela reflète une tendance selon laquelle les jeunes re-
cherchent un espace de silence et d’introspection en 
contraste avec le bruit et l’agitation de la vie moderne. À 
New York, par exemple, le ministère des jeunes adultes 
répond à cette demande en construisant une chapelle de 
culte perpétuel séparée de l’église principale. »

RÉVOLUTION ET  CONTRE-RÉVOLUTION

Timothy P. O’Malley, de l’Université de Notre Dame, sou-
ligne qu’après le Concile Vatican II, l’adoration eucharis-
tique a connu un déclin, mais que l’on assiste aujourd’hui 
à un renouveau de cette pratique, en particulier chez les 
jeunes. « L’adoration répond à ce besoin d’une manière 
particulière. Elle est silencieuse. Elle n’est pas pleine de 
verbiage. Cette résurgence est perçue comme une ré-
ponse au bruit et à l’énergie frénétique de la vie moderne, 
offrant un espace de paix et de contemplation. »

L’évêque Andrew H. Cozzens, l’un des principaux organi-
sateurs du congrès, a souligné dans son discours l’impor-
tance d’impliquer les jeunes dans la pratique de l’ado-
ration eucharistique. Selon lui, de nombreux jeunes qui 

apprennent à passer du temps dans l’adoration du Saint 
Sacrement apprennent également à écouter la voix de 
Jésus, et cette voix les appelle parfois à lui donner toute 
leur vie. « En tant que catholiques, nous savons que la 
célébration de l’Eucharistie, ou de la Messe comme on 
l’appelle souvent, est la prière par excellence ; elle en est 
la source et le sommet, comme on dit. Mais l’Eucharistie 
est un mystère si profond que nous avons besoin de pas-
ser du temps en adoration pour recevoir tout ce que ce 
mystère a pour nous ». Le renouveau eucharistique n’est 
donc pas un simple événement, mais un mouvement qui 
vise à transformer la vie des catholiques américains, en 
particulier des jeunes.

Au cours du Congrès eucharistique, d’innombrables 
grâces et conversions ont été observées. L’évêque 
Andrew H. Cozzens, directeur du Congrès, a rappor-
té des cas de personnes revenues à la foi pendant 
le pèlerinage eucharistique, ainsi que des guéri-
sons spirituelles et physiques. La prière pour la paix, 
l’unité et la guérison, animée par l’évêque Cozzens, 
a été un moment de profonde spiritualité qui a tou-
ché le cœur de nombreuses personnes présentes. 
Il a demandé à Jésus d’enseigner aux fidèles à être 
des missionnaires et à guérir l’Église et le pays, en 
proclamant que le Christ est le roi de l’univers et de 
leur cœur. « Nous avons vu des gens revenir à la foi 

pendant le pèlerinage eucharistique. Nous avons vu des 
guérisons, tant spirituelles que physiques. Seigneur, nous 
espérons en voir encore plus », a déclaré l’évêque.

Le témoignage de Krebs, jeune diplômé du Nebraska, 
illustre l’impact du pèlerinage eucharistique. « Lorsqu’on 
m’a parlé pour la première fois du Renouveau eucharis-
tique en 2022, je n’aurais jamais imaginé que cela signi-
fierait autant pour moi. » Selon lui, le renouveau eucha-
ristique doit être pris au sérieux par tous les catholiques 
des États-Unis pour que le feu de la foi se propage. Mat-
thew Heidenreich, étudiant en mathématiques à l’uni-
versité d’Alabama, a déclaré que l’expérience de voir tant 
de visages différents de l’Église a été fondamentale pour 
lui, renforçant le sens de l’unité dans le corps du Christ. « 
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Peu importe nos différences, nous faisons tous partie du 
corps du Christ », a-t-il affirmé.

RÉVOLUTION ET  CONTRE-RÉVOLUTION

Le Congrès eucharistique qui débute à Indianapolis 
devrait permettre à chaque participant de rentrer chez 
lui avec « une passion renouvelée pour le Christ et plein 
de grâces à partager », a déclaré Joel Stepanek, l’un des 
organisateurs, à l’édition américaine d’Aleteia. « Comme 
une nouvelle Pentecôte, nous serons envoyés à la fin des 
conventions pour proclamer joyeusement l’Évangile dans 
tous les coins de notre pays », a témoigné Joël Stepanek, 
l’un des organisateurs, à Aleteia. Et de conclure : « Désor-
mais, nous serons des missionnaires eucharistiques ».

La présence de personnalités telles que le cardinal Chris-
tophe Pierre, ambassadeur du Saint-Siège aux États-Unis, 
et l’acteur Jonathan Roumie, qui joue le rôle de Jésus dans 
« The Chosen Ones », ainsi que le père Mike Schmitz, qui 
a une chaîne YouTube avec 975 000 abonnés et 145 mil-
lions de vidéos vues, a ajouté une dimension inspirante à 
l’événement.

L’événement a également créé une atmosphère propice 
aux témoignages personnels de foi et de conversion. Un 
homme visiblement ému a été vu en train de pleurer pen-
dant l’adoration, touché par la présence réelle du Christ 
dans le Saint-Sacrement. « J’ai ressenti une immense paix 
devant le Saint Sacrement. C’était une expérience trans-
formatrice », a-t-il confié à Ateleia. Ce n’est qu’un exemple 
parmi tant d’autres de la façon dont l’adoration eucharis-
tique peut profondément toucher les cœurs et transfor-
mer les vies.

Sœur Bethany Madonna, des Sœurs de la Vie, a égale-
ment donné un témoignage puissant, inspirant de nom-
breuses personnes par ses paroles sur l’importance de 
l’Eucharistie dans la vie chrétienne. « L’Eucharistie est le 
cœur battant de notre foi. Sans elle, nous perdons notre 
essence. Sa présence et ses paroles ont renforcé le mes-
sage central du Congrès : l’Eucharistie est le cœur de la foi 
catholique et doit être vénérée et adorée. »

Outre les célébrations eucharistiques, le Congrès eucha-

ristique national comportait une exposition de reliques 
de saints et de bienheureux de l’Église, qui offrait une 
occasion unique de vénération et d’introspection spiri-
tuelle. Parmi les reliques exposées figuraient celles de 
sainte Elizabeth Ann Seton, de saint Junipero Serra, de 
saint Juan Diego et le saint voile de Notre-Dame vénéré 
dans la cathédrale de Chartres .

RÉVOLUTION ET  CONTRE-RÉVOLUTION

Les reliques de Sainte Elizabeth Ann Seton, fondatrice des 
Sœurs de la Charité et pionnière de l’éducation des jeunes 
défavorisés à New York, ont été apportées du séminaire 
du collège de l’évêque Simon Bruté, évoquant le souvenir 
de son dévouement et sa compassion inlassables.

Le Congrès a également présenté les reliques des patrons 
du Réveil eucharistique national. Pour l’occasion, les Mis-
sionnaires eucharistiques de Nazareth avaient envoyé 
des reliques d’os, de sang et de cheveux de Saint Manuel 
González García, connu comme « l’évêque de l’Eucharis-
tie ». Était aussi exposé un doigt momifié de Saint Pascal 
Baylon, patron du Congrès, offrant aux fidèles un lien tan-
gible avec ce saint dévot du XIVe siècle.

Outre les reliques des saints, une reproduction du Suaire 
de Turin, le célèbre tissu qui a enveloppé le corps de Jé-
sus-Christ après la crucifixion, était également exposée, 

permettant aux fidèles de méditer sur la Passion du Christ 
d’une manière visuelle et profonde.  Le Congrès eucharis-
tique national d’Indianapolis a marqué un tournant dans 
le renouveau et la ferveur spirituelle des catholiques des 
États-Unis. Cet événement a non seulement rassemblé 
des milliers de fidèles en adoration, mais il a également 
ravivé la flamme de la foi eucharistique dans un pays 
confronté à des défis spirituels. La participation enthou-
siaste des jeunes, des prêtres et des familles démontre 
que la dévotion eucharistique reste une puissante source 
de grâce et de renouveau pour l’Église. 

Ce Congrès eucharistique est un témoignage vivant de 
la force et de la vitalité de la foi catholique. Il est la preuve 
que, même en période de sécularisation et de défis spiri-
tuels, la foi peut s’épanouir et transformer des vies.
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Fiches préparées par la paroisse St Pie X 

de Vannes et mises à disposition des paroisses 

adoratrices ! (3/9)
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« Choisis la vie ! »« Choisis la vie ! »
Nous continuons chaque mois notre commentaire suivi des rites de la messe, pour que 
« les fidèles n’assistent pas à ce mystère de la foi comme des spectateurs étrangers et 

muets, mais que, le comprenant bien dans ses rites et ses prières, ils participent de façon 
consciente, pieuse et active à l’action sacrée » (S.C., n. 48).

Un commentaire chaque mois pour entrer dans la compréhension des rites de la messe Série sur la messe - 25

« Voici donc l’offrande que nous présentons devant 
Toi, nous, tes serviteurs, et ta famille entière : Seigneur, 
dans ta bienveillance, accepte-la. Assure Toi-même la 
paix de notre vie, arrache-nous à la damnation éter-
nelle et veuille nous admettre au nombre de tes élus. » 
Plusieurs thèmes de cette prière très dense ont déjà été 
commentés ou le seront ultérieurement1 ; ce mois-ci, 
attachons-nous simplement aux deux dernières de-
mandes : « Arrache-nous… veuille nous admettre… » 
Elles sont concrètement synonymes, puisque celui qui 
ne va pas en enfer va nécessairement au ciel2. Pourtant, 
les deux aspects méritent 
d’être contemplés.

« Arrache-nous à la 
damnation éternelle… »

L’enfer existe : la Révé-
lation est parfaitement 
claire à ce sujet3. Car 
au-delà des réalités pas-
sagères de notre exis-
tence mortelle, Dieu seul 
est notre vie, notre joie, 
notre lumière pour l’éter-
nité : celui qui choisit 
de se détourner de Dieu 
choisit donc une éternité 
de mort, de tristesse et 
de ténèbres. Il n’est pas 
inutile de s’en ressouvenir parfois : en-dehors de Dieu, 
nous sommes damnés.

Mais Dieu n’est pas un tyran, brandissant la menace 
du châtiment pour nous réduire à la soumission : Il est 
plutôt comme une mère qui crie d’angoisse pour pré-
venir ses enfants du danger auquel ils s’exposent. C’est 
pourquoi la considération de l’enfer ne doit pas asser-
vir notre âme à l’emprise de la peur, même si une saine 
crainte peut être d’abord salutaire pour celui qui est en 
train de se perdre. Considérer l’enfer, c’est nous souve-

1	 Le thème du service de Dieu dans le numéro 188 du Brasier 
(mai 2024) ; la prière pour l’acceptation de l’offrande dans les numéros 
163 (décembre 2021) et 181 (octobre 2023) ; on verra le thème de la 
paix dans les prières qui suivent le Notre Père.
2	 Rappelons que le purgatoire n’est pas une troisième fin pos-
sible, mais le cheminement de l’âme vers le ciel.
3	 Cf. le Catéchisme de l’Église catholique, nn. 1033 ss.

nir avec gratitude de tout ce que Dieu a fait pour nous 
en préserver. C’est ce beau développement de la prière 
eucharistique IV : « Comme il avait perdu ton amitié 
par sa désobéissance, Tu ne l’as pas abandonné au pou-
voir de la mort. Dans ta miséricorde, Tu es venu en 
aide à tous les hommes… Tu as multiplié les alliances 
avec eux… Tu as tellement aimé le monde, Père très 
saint, que Tu nous as envoyé ton Fils unique… Il s’est 
livré Lui-même à la mort, et, par sa résurrection, Il a 
détruit la mort et renouvelé la vie. »

« … et veuille nous ad-
mettre au nombre de tes 
élus »

« Il a renouvelé la vie » : 
si le Christ nous libère de 
la mort éternelle, « c’est 
pour que nous menions 
une vie nouvelle, nous 
aussi, comme le Christ 
qui, par la toute-puis-
sance du Père, est ressus-
cité d’entre les morts  » 
(Rm. 6,4). Contempler 
notre rédemption, ce 
n’est pas seulement nous 
souvenir du danger au-
quel nous échappons, 
c’est tourner nos regards 

vers cette vie qui nous est proposée en abondance (cf. 
Jn 10,10), cette vie surnaturelle, dans la liberté des 
enfants de Dieu (cf. Rm. 8,21) : la sainteté, la société 
des bienheureux, dès maintenant et pour l’éternité. 
Nous prions le Seigneur de nous y admettre, car par 
nos seules forces nous ne sommes pas capables de 
cette vie. Et en même temps, le Seigneur ne nous y fera 
pas entrer malgré nous : si nous désirons la vie, nous 
devons la choisir. C’est l’avertissement toujours valable 
du Deutéronome (30,19)  : « Je mets devant toi la vie 
ou la mort, la bénédiction ou la malédiction : choisis 
donc la vie ! »

Tristan Rivière
Missionnaire de la Très Sainte Eucharistie
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               L’eucharistie dans l’art L’eucharistie dans l’art
L’eucharistie est le plus précieux trésor de l’Église, et sa célébration 

réunit toutes les ressources du génie artistique : architecture, ébéniste-
rie, orfèvrerie, couture, musique… Rien n’est trop beau pour Dieu. Et 
au-delà de sa célébration liturgique, le mystère de la Présence réelle, 
au cœur de la foi chrétienne et de la vie des saints, est aussi une 
source inépuisable d’inspiration pour le déploiement de la culture. 
Nous poursuivons donc notre série d’articles consacrée à l’art eucha-
ristique sous toutes ses formes. 

Une cathédrale à Vaison-la-Romaine (Vaucluse). Et 
même deux ! Toutes deux dédiées à la Vierge. L’une 
dans la ville basse, Notre-Dame-de-Nazareth, près 
de l’Ouvèze, et l’autre dans la ville haute, 200 mètres 
plus haut, Sainte-Marie-de-l’Assomption. La première, 
très ancienne, remonte à l’époque gallo-romaine ; trois 
conciles s’y sont tenus, en 337, 442 et 529. Au Xe siècle, 
la population se réfugie sur la hauteur, à l’abri des rem-
parts, espérant être à l’écart du conflit entre les évêques 
de Vaison et les comtes de Toulouse, et construit une 
nouvelle cathédrale. À la fin du XIXe siècle, cette der-
nière est délaissée et les habitants s’installent de nou-
veau au bord de la rivière, près de Notre-Dame-de-Na-
zareth et de son cloître.

À l’intérieur, un autel carolingien assemblé au IXe 
siècle assure le lien entre la nef et une abside paléo-
chrétienne ; par le remploi de matériaux anciens et une 
ornementation très sobre, il nous renvoie à l’Antiquité. 
Orné de strigiles, il provient probablement d’un sarco-
phage de la cité gallo-romaine de Vasio à proximité  ; 
ces strigiles, d’origine païenne et purement décora-
tives, ont été réinterprétées par les chrétiens comme 
une image des eaux du baptême décorant la sépulture 
de ceux qui avaient plongé dans la mort avec le Christ 
pour renaître avec Lui (cf. Rm 6,4). La table de l’autel 
repose sur quatre colonnettes qui soutiennent une 
grande dalle de marbre.

Cette dalle semble ne rien avoir de particulier, mais 
approchez-vous ; vous remarquerez qu’elle est creusée, 
laissant les bords surélevés par rapport au centre. Voilà 
qui n’est pas courant sur nos autels contemporains. Il 
faut le rapprocher des autels antiques (cf. Ez 43,13-15) 
destinés à recevoir des holocaustes, c’est-à-dire le sacri-
fice sanglant de l’animal offert à Dieu et brûlé dans son 
intégralité. Pour éviter que le sang ne déborde sur les 
côtés, les bords étaient surélevés. Car l’Agneau de Dieu, 
offert sur l’autel durant la messe, le Christ dont nous 

célébrons le mystère pascal, 
« est à lui seul le prêtre, l’autel 
et l’agneau du sacrifice » (5e 
préface de Pâques) : sous les 
espèces du pain et du vin, Jé-
sus s’offre aujourd’hui encore à 
son Père. En nous reliant aux 
sacrifices antiques, cet autel de 
Vaison nous rappelle la puis-
sance de l’eucharistie et nous 
relie aux chrétiens qui, depuis 
2000 ans, offrent cette action 
de grâce à Dieu pour le salut 
de leur âme et pour intercéder 
pour le monde.

L’AUTEL DE VAISONL’AUTEL DE VAISON
RETOUR AUX ORIGINESRETOUR AUX ORIGINES
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Après ce tour d’horizon des vices, il est temps de se tour-Après ce tour d’horizon des vices, il est temps de se tour-
ner vers l’image symétrique, qui est à l’opposé de l’expé-ner vers l’image symétrique, qui est à l’opposé de l’expé-
rience du mal. Le cœur humain peut se laisser aller à des rience du mal. Le cœur humain peut se laisser aller à des 
passions mauvaises, il peut céder à des tentations néfastes passions mauvaises, il peut céder à des tentations néfastes 
déguisées sous des atours persuasifs, mais il peut aussi déguisées sous des atours persuasifs, mais il peut aussi 
s’opposer à tout cela. Aussi laborieux que cela puisse être, s’opposer à tout cela. Aussi laborieux que cela puisse être, 
l’être humain est fait pour le bien, qui le comble vrai-l’être humain est fait pour le bien, qui le comble vrai-
ment, et il peut aussi pratiquer cet art, en faisant en sorte ment, et il peut aussi pratiquer cet art, en faisant en sorte 
que certaines dispositions deviennent permanentes en que certaines dispositions deviennent permanentes en 
lui. La réflexion sur cette merveilleuse possibilité qui est lui. La réflexion sur cette merveilleuse possibilité qui est 
la nôtre constitue un chapitre classique de la philosophie la nôtre constitue un chapitre classique de la philosophie 
morale : le chapitre des vertus. morale : le chapitre des vertus. 

Les philosophes romains l’appelaient Les philosophes romains l’appelaient virtusvirtus, les grecs , les grecs aretèaretè. . 
Le terme latin souligne avant tout que la personne ver-Le terme latin souligne avant tout que la personne ver-
tueuse est forte, courageuse, capable de discipline et d’as-tueuse est forte, courageuse, capable de discipline et d’as-
cèse ; l’exercice de la vertu est donc le fruit d’une longue cèse ; l’exercice de la vertu est donc le fruit d’une longue 
germination, qui exige des efforts et même des souf-germination, qui exige des efforts et même des souf-
frances. Le mot grec aretè, quant à lui, indique quelque frances. Le mot grec aretè, quant à lui, indique quelque 
chose qui excelle, qui se distingue, qui suscite admiration. chose qui excelle, qui se distingue, qui suscite admiration. 
La personne vertueuse est donc celle qui ne se dénature La personne vertueuse est donc celle qui ne se dénature 
pas en se déformant, mais qui est fidèle à sa vocation, qui pas en se déformant, mais qui est fidèle à sa vocation, qui 
se réalise pleinement elle-même.se réalise pleinement elle-même.

Nous ferions fausse route si nous pen-Nous ferions fausse route si nous pen-
sions que les saints sont des exceptions sions que les saints sont des exceptions 
de l’humanité : une sorte de cercle étroit de l’humanité : une sorte de cercle étroit 
de champions qui vivent au-delà des de champions qui vivent au-delà des 
limites de notre espèce. Les saints, dans limites de notre espèce. Les saints, dans 
cette perspective que nous venons d’introduire sur les cette perspective que nous venons d’introduire sur les 
vertus, sont au contraire ceux qui deviennent pleine-vertus, sont au contraire ceux qui deviennent pleine-
ment eux-mêmes, qui réalisent la vocation propre à tout ment eux-mêmes, qui réalisent la vocation propre à tout 
homme. Quel monde heureux ce serait si la justice, le homme. Quel monde heureux ce serait si la justice, le 
respect, la bienveillance réciproque, la largeur d’esprit respect, la bienveillance réciproque, la largeur d’esprit 
et l’espérance étaient la normalité partagée, et non pas et l’espérance étaient la normalité partagée, et non pas 
une rare anomalie ! C’est pourquoi le chapitre sur la une rare anomalie ! C’est pourquoi le chapitre sur la 
conduite vertueuse, en ces temps dramatiques où nous conduite vertueuse, en ces temps dramatiques où nous 
sommes souvent confrontés au pire de l’humain, devrait sommes souvent confrontés au pire de l’humain, devrait 
être redécouvert et pratiqué par tous. Dans un monde être redécouvert et pratiqué par tous. Dans un monde 
déformé, nous devons nous souvenir de la forme dans déformé, nous devons nous souvenir de la forme dans 
laquelle nous avons été façonnés, de l’image de Dieu qui laquelle nous avons été façonnés, de l’image de Dieu qui 
est imprimée en nous pour toujours.est imprimée en nous pour toujours.

Mais comment définir le concept de vertu ? Le Catéchisme Mais comment définir le concept de vertu ? Le Catéchisme 
de l’Église Catholique nous offre une définition précise et de l’Église Catholique nous offre une définition précise et 
concise : « La vertu est une disposition habituelle et ferme concise : « La vertu est une disposition habituelle et ferme 

à faire le bien » (n° 1803). Il ne s’agit donc pas d’un bien à faire le bien » (n° 1803). Il ne s’agit donc pas d’un bien 
improvisé et quelque peu aléatoire qui tomberait du ciel improvisé et quelque peu aléatoire qui tomberait du ciel 
de manière épisodique. L’histoire nous apprend que même de manière épisodique. L’histoire nous apprend que même 
des criminels, dans un moment de lucidité, ont accompli des criminels, dans un moment de lucidité, ont accompli 
des actes bons ; certainement, ces actes sont inscrits dans des actes bons ; certainement, ces actes sont inscrits dans 
le «livre de Dieu», mais la vertu est une autre chose. C’est le «livre de Dieu», mais la vertu est une autre chose. C’est 
un bien qui provient d’une lente maturation de la per-un bien qui provient d’une lente maturation de la per-
sonne, jusqu’à en constituer une caractéristique intérieure. sonne, jusqu’à en constituer une caractéristique intérieure. 
La vertu est un habitus de liberté. Si nous sommes libres La vertu est un habitus de liberté. Si nous sommes libres 
dans chaque acte, et chaque fois que nous sommes appelés dans chaque acte, et chaque fois que nous sommes appelés 
à choisir entre le bien et le mal, la vertu est ce qui nous à choisir entre le bien et le mal, la vertu est ce qui nous 
permet d’avoir un habitus vers le bon choix. permet d’avoir un habitus vers le bon choix. 

Si la vertu est un si beau cadeau, une question se pose Si la vertu est un si beau cadeau, une question se pose 
immédiatement : comment est-il possible de l’acqué-immédiatement : comment est-il possible de l’acqué-
rir  ? La réponse à cette question n’est pas simple, elle rir  ? La réponse à cette question n’est pas simple, elle 
est complexe.est complexe.

Pour le chrétien, le premier secours est la grâce de Pour le chrétien, le premier secours est la grâce de 
Dieu. En effet, l’Esprit Saint agit en nous qui avons été Dieu. En effet, l’Esprit Saint agit en nous qui avons été 
baptisés, en travaillant dans notre âme pour la conduire baptisés, en travaillant dans notre âme pour la conduire 
à une vie vertueuse. Combien de chrétiens sont arri-à une vie vertueuse. Combien de chrétiens sont arri-

vés à la sainteté à travers les larmes, en vés à la sainteté à travers les larmes, en 
réalisant qu’ils n’arrivaient pas à sur-réalisant qu’ils n’arrivaient pas à sur-
monter certaines faiblesses ! Mais ils ont monter certaines faiblesses ! Mais ils ont 
fait l’expérience que Dieu a achevé cette fait l’expérience que Dieu a achevé cette 
bonne œuvre qui n’était pour eux qu’une bonne œuvre qui n’était pour eux qu’une 
esquisse. La grâce précède toujours notre esquisse. La grâce précède toujours notre 
engagement moral.engagement moral.

En outre, nous ne devons jamais oublier la très riche leçon En outre, nous ne devons jamais oublier la très riche leçon 
de la sagesse des anciens, qui nous dit que la vertu grandit de la sagesse des anciens, qui nous dit que la vertu grandit 
et peut être cultivée. Et pour cela, le premier don de l’Esprit et peut être cultivée. Et pour cela, le premier don de l’Esprit 
à demander est précisément la sagesse. L’être humain n’est à demander est précisément la sagesse. L’être humain n’est 
pas un territoire libre pour la conquête des plaisirs, des pas un territoire libre pour la conquête des plaisirs, des 
émotions, des instincts, des passions, sans pouvoir rien émotions, des instincts, des passions, sans pouvoir rien 
faire contre ces forces parfois chaotiques qui l’habitent. faire contre ces forces parfois chaotiques qui l’habitent. 
Un don inestimable que nous possédons est l’ouverture Un don inestimable que nous possédons est l’ouverture 
d’esprit, c’est la sagesse qui sait apprendre de ses erreurs d’esprit, c’est la sagesse qui sait apprendre de ses erreurs 
pour bien diriger sa vie. Il faut ensuite la bonne volonté : la pour bien diriger sa vie. Il faut ensuite la bonne volonté : la 
capacité de choisir le bien, de nous modeler nous-même capacité de choisir le bien, de nous modeler nous-même 
par l’exercice ascétique, en évitant les excès.par l’exercice ascétique, en évitant les excès.

Chers frères et sœurs, commençons donc notre voyage à Chers frères et sœurs, commençons donc notre voyage à 
travers les vertus, dans cet univers serein qui est un défi, travers les vertus, dans cet univers serein qui est un défi, 
mais qui est décisif pour notre bonheur.mais qui est décisif pour notre bonheur.

Les vices et les vertusLes vices et les vertus
La conduite vertueuseLa conduite vertueuse

Pape FrançoisPape François
cycle de catéchèses (n°11), 13 mars 2024  

La vertu est une dis-La vertu est une dis-
position habituelle et position habituelle et 
ferme à faire le bien.ferme à faire le bien.
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Le Carmel de la Providence de Bui Chu a été fondé en 
1921 au nord du Vietnam. En 1950, La communauté 
est attaquée régulièrement par des soldats commu-
nistes et l’aumônier s’est enfui. Mère Marthe passe ses 
nuits allongée sur une natte, près de la porte d’entrée, 
guettant le moindre bruit.

Une nuit, elle s’endort à peine lorsque des coups reten-
tissent contre la porte. « Ouvre, charogne ! », hurle la 
voix d’un homme ivre. En une seconde, la religieuse est 
debout ; elle se tourne en direction de la chapelle et de-
mande à Jésus d’éviter que le sang soit répandu et que le 
Saint-Sacrement soit respecté. Elle fait ensuite un signe 
de croix et tourne la clé dans la serrure. Un combattant 
surgit, pistolet en main. L’intrus lui ordonne de ras-
sembler les sœurs en braquant l’arme sur sa poitrine.

Une fois la communauté rassemblée, le chef des insur-
gés les pousse sans ménagement jusqu’à la chapelle, 
sous les yeux de ses camarades. « Dis donc, vieille peste, 
dit-il à sœur Marthe, c’est ici qu’il est ton Dieu ? - Oui, 
c’est ici. - Dans cette boîte ? - Oui, dans cette boîte. »

L’homme éclate de rire. Puis il fixe le regard de la supé-
rieure en lui demandant : « Qu’arrivera-t-il si je le des-
cends, ton Dieu ? » Et de pointer son arme vers le ta-
bernacle. Les religieuses tombent à genoux. L’homme 
hurle, ivre de fureur : « Nous allons voir qui est le plus 
fort ! » Il presse sur la gâchette. Le petit tabernacle 
éclate sous l’effet de la balle, libérant des parcelles 
d’hosties sur la nappe de l’autel.

Marthe et ses sœurs sanglotent. Mais elles se reprennent 
car une chose les surprend : le tireur est totalement 
immobile. Son corps ressemble à une statue pétrifiée. 
Sœur Marthe se relève et se rapproche de lui. Soudain, 
il s’écroule comme une masse, face contre terre, les bras 
grands ouverts.

Sœur Marthe gagne l’extérieur et informe les autres as-
saillants qu’ils peuvent récupérer le corps de leur chef, 
raide mort !

Osservatore Romano, 16 décembre 1954.

Prions : 

Bon pasteur, pain véritable, Jésus aie pitié de nous. 
Nourris-nous, protège-nous, fais-nous voir le bien 
suprême, dans la terre des vivants. Toi qui sais et qui 
peux tout, toi notre nourriture d’ici-bas, prends-nous 
là-haut pour convives et pour héritiers à jamais dans la 
famille des saints.

Saint Thomas d’Aquin

Un miracle eucharistique au Vietnam
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Dimanche 1er septembre : Le vrai culte

Quelle est la véritable adoration, celle qui plaît à Dieu ?

Dans l’évangile, les pharisiens suivent scrupuleusement les tra-
ditions des anciens. Elles consistent ici en des bonnes pratiques 
d’hygiène du corps. Mais Jésus est venu nous montrer une ado-
ration qui dépasse de loin les pratiques extérieures, même faites 
au nom de Dieu, une adoration qui engage le cœur, à l’inverse du 
culte des pharisiens : « Ce peuple m’honore des lèvres, mais son 
cœur est loin de moi. C’est en vain qu’ils me rendent un culte. »

En d’autres mots, Jésus oppose les préceptes humains et les 
commandements de Dieu. Seuls ces derniers, lorsqu’ils sont 
accomplis par amour, rendent un culte authentique à Dieu.

Les trois premiers commandements touchent directement 
l’amour et l’adoration de Dieu. Les sept autres commandements 
concernent l’amour du prochain.

La messe est le plus grand acte d’adoration que l’homme peut 
offrir à Dieu. À travers l’acte liturgique, c’est Jésus lui-même qui 
rend présent la parfaite adoration qu’il a rendue au Père lorsqu’il 
a livré sa vie pour le salut des hommes. Ses bras ouverts sur la 
croix signifient son désir de ramener tous les hommes au Père, 
en portant leurs péchés. Plus encore, par ses bras ouverts, Jésus 
offre au Père toutes les prières des hommes, leur amour pour 
lui et le prochain !

Cette adoration trouve sa source, son centre et son sommet à la 
messe ! Là Jésus prend notre adoration et l’unit à la sienne pour 
l’offrir au Père. Le culte de la messe est prolongé et intensifié 
par l’adoration du Saint Sacrement. Au pied de la sainte Hostie, 
dans le silence de la prière, l’homme peut poser des vrais actes 
d’amour pour Jésus en lui offrant la première place dans son 
cœur. De plus, le Seigneur ressuscité éclaire sa conscience et lui 
montre comment vivre, non pas selon l’esprit du monde et les 
œuvres de la chair, mais en adhérant avec le cœur à sa Parole de 
vie et ses commandements. Voilà le culte véritable. Mais celui-
ci doit se concrétiser par les œuvres de miséricorde et de charité 
que Jésus attend pour devenir « une adoration en esprit et en 
vérité » ! 				    p. Florian Racine

COMMENTAIRES EUCHARISTIQUES D’ÉVANGILECOMMENTAIRES EUCHARISTIQUES D’ÉVANGILE
Nous inaugurons cette année une nouvelle section, une série de commentaires eucharistiques sur l’évan-
gile des dimanches du mois. Chaque prêtre et séminariste de la communauté préparera, à tour de rôle, 

une courte médiation en relation avec l’Eucharistie ou la vie eucharistique !
Nous publierons celles qui correspondent au mois du numéro du Brasier Eucharistique.

Dimanche 8 septembre : « Il a bien fait toutes choses 
»

Dans cet évangile, Jésus « a bien fait toutes choses », tout 
comme son Père dans l’histoire de la création. Dans le 
miracle de la guérison du muet, la foule reconnaît que 
Jésus accomplit les prédictions d’Isaïe. Mais Marc veut 
que nous voyions quelque chose de bien plus grand, car 
Jésus est plus qu’un prophète ; pour reprendre les mots 
de la première lecture : « Voici votre Dieu. »

Ce petit mot « Effata », « ouvre-toi », résume toute la 
mission du Christ. Il s’est fait homme et il reste parmi 
nous afin que l’homme, rendu intérieurement sourd et 
muet par le péché, devienne capable d’écouter la voix de 
Dieu, la voix de l’Amour qui parle à son cœur, et qu’ainsi 
il apprenne à parler à son tour le langage de l’amour, à 
communiquer avec Dieu, et avec les autres.

Dans l’eucharistie, Jésus continue l’œuvre du Père en fai-
sant toutes choses nouvelles. Comme Isaïe l’a promis, 
il fait couler les eaux vives des sacrements, surtout du 
Très Saint Sacrement, dans le désert du monde. Il libère 
les captifs de leurs péchés, comme le chante le psaume 
de ce jour. Il est parmi nous pour que riches et pauvres 
puissent dîner ensemble à la fête eucharistique, comme 
Jacques nous le dit dans l’épître.

La première lecture encourage les « cœurs défaillants » 
parmi nous et nous affirme que lorsque le Seigneur est 
présent, les yeux de l’aveugle se dessillent, les oreilles du 
sourd s’ouvrent, le boiteux « bondit » comme un cerf. 
Tout renaît et tout revit car l’eau vive irrigue le désert. 
Le désert, dans son langage symbolique, peut évoquer 
les événements et les situations difficiles de nos vies ; le 
désert plus profond est le cœur humain lorsqu’il perd la 
capacité d’écouter, de parler, de communiquer avec Dieu 
et avec les autres. La première lecture annonce que tout 
est destiné à changer ; la terre aride d’un cœur fermé 
sera irriguée par une nouvelle sève divine. Et lorsque le 
Seigneur vient et est présent, aux cœurs défaillants de 
toute époque, il dit avec autorité : « Soyez forts, ne crai-
gnez pas ! » 			   p. Gary Holmes

@pngtree
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Dimanche 15 septembre : «J’ai présenté mon dos à 
ceux qui me frappaient»

Nous lisons dans ce passage du prophète Isaïe une an-
nonce très évocatrice de la passion du Seigneur Jésus. Il 
livre son corps sacré à la merci des pécheurs. Mais nous 
pouvons également évoquer le fameux passage de l’Exode 
où Moïse demande à contempler la gloire du Seigneur 
(Ex 33,18…23) : « Moïse dit : “Je t’en prie, laisse-moi 
contempler ta gloire.” [...] Le Seigneur dit : “Tu ne pourras 
pas voir mon visage, car un être humain ne peut pas me 
voir et rester en vie.” Le Seigneur dit enfin : “Voici une 
place près de moi, tu te tiendras sur le rocher ; quand pas-
sera ma gloire, je te mettrai dans le creux du rocher et je 
t’abriterai de ma main jusqu’à ce que j’aie passé. Puis je 
retirerai ma main, et tu me verras de dos, mais mon vi-
sage, personne ne peut le voir.” » Tu me verras de dos ! La 
splendeur de la divinité du Seigneur ne peut être vue face 
à face : elle habite une hauteur inaccessible ! C’est par la 
seule médiation de la sainte humanité du Verbe que nous 
pouvons nous approcher sans risque 
de la grandeur de Dieu.

Mais allons plus loin : ce corps sacré 
du Seigneur est maintenant ressuscité 
et jouit d’une splendeur inouïe, si bien 
que la gloire divine qui rayonne main-
tenant parfaitement dans la sainte hu-
manité de Jésus est elle aussi devenue 
absolument trop grande pour pouvoir 
être vue face à face ! C’est la raison 
pour laquelle ce Corps ressuscité de 
Jésus réellement présent dans son sacrement d’amour, est 
maintenant Lui aussi voilé ! Nous le contemplons tou-
jours seulement de dos sous le voile des espèces eucharis-
tiques : « Jésus voile sa gloire au saint sacrement afin que 
j’ose m’approcher de lui, le regarder, lui parler » disait saint 
Pierre Julien Eymard.

Mais dans ce passage du prophète, la passion, nous l’avons 
dit, est évoquée clairement. Mes amis, cette passion n’est 
malheureusement pas terminée pour Jésus, elle continue 
mystiquement dans l’eucharistie : chaque fois que nous al-
lons communier indignement (après un péché grave sans 
être allé nous confesser), Jésus peut redire : « J’ai présenté 
mon dos à ceux qui me frappaient » ; quand un prêtre 
ne prêche pas la vérité de la foi et des mœurs et laisse les 
fidèles communier indignement et ajouter un péché mor-
tel à leur conscience, Jésus peut redire à ces prêtres : « J’ai 
présenté mon dos à ceux qui me frappaient. » Chers amis, 
ne soyons pas de ceux-là ; que jamais Jésus ne puisse dire 
de nous cette parole. Vivons constamment dans la grâce 
de l’amitié divine, et prenons la résolution de consoler 
le cœur de Jésus qui bat dans l’eucharistie pour tous les 
outrages que son corps sacré reçoit toujours des pauvres 
pécheurs.

p. Jérôme Dernoncourt

Dimanche 22 septembre : « Si quelqu’un veut être le 
premier, qu’il soit le dernier de tous et le serviteur 

de tous. »

La première lecture de ce dimanche, du livre de la 
Sagesse, nous présente des méchants qui complotent 
contre le juste : « Condamnons-le à une mort infâme, 
puisque, dit-il, quelqu’un interviendra pour lui. » Toute 
de suite, dans notre esprit ce complot nous ramène vers 
Golgotha, et nous entendons le Juste par excellence 
crier depuis sa croix : « Mon Dieu, mon Dieu, pour-
quoi m’as-tu abandonné ? » Le Serviteur Souffrant, 
condamné à une mort infâme… Est-ce que quelqu’un 
est intervenu pour lui ?

Dans l’évangile, Jésus, qui est ce Serviteur privilégié 
du Père, prélude sur la mort infâme qu’il va mourir. Il 
essaie d’ouvrir l’esprit de ses disciples à ce que l’abaisse-
ment totale de cette mort infâme devienne la porte vers 
la résurrection !

C’est flagrant, le contraste 
entre cet annonce divine 
et la petitesse de la réalité 
humaine : qui est le plus 
grand parmi nous ? Qu’il 
est humble, le Christ, d’avoir 
voulu venir vivre dans cette 
petitesse des disciples, pe-
titesse si souvent aussi la 
nôtre ! Qui est le plus grand ?

Pour les corriger Jésus s’assoit, dit l’évangile. C’est là 
un détail significatif : dans la culture méditerranéenne 
de l’époque s’asseoir signifiait prendre la position de 
l’autorité. C’est donc en pleine autorité divine que Jésus 
montre la seule et unique issue de l’impasse de la peti-
tesse humaine, le seul et unique chemin vers la vraie 
grandeur : « Si quelqu’un veut être le premier, qu’il soit 
le dernier de tous et le serviteur de tous. »

La réponse divine à tout mal et à toute mort est le che-
min de l’abaissement, c’est-à-dire l’abaissement tout 
d’abord de Dieu lui-même. Le Juste subira l’abaisse-
ment totale de la mort infâme sur la croix pour devenir 
notre nourriture sur le chemin vers la Vie. Et il nous 
propose de prendre ce même chemin eucharistique, 
afin de devenir vraiment grand, avec Lui, dans la vraie 
Vie.

La question de conscience qui nous accompagnera ce 
dimanche et cette semaine sera donc : Qu’est-ce que je 
préfère ? Être grand aux yeux des hommes ? Être grand 
aux yeux de Dieu ? Les deux ? Soyons honnêtes…

p. Diederik Duzijn
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Les Missionnaires de la Très-Sainte-Eucharistie

Chers amis, nous ne recevons ni aide ni subvention. Mais nos besoins financiers sont importants, tout 
spécialement pour couvrir la formation de nos séminaristes. Vous pouvez nous aider de deux manières 
différentes:

•	 En envoyant un don par chèque à l’ordre de « Soutien aux Missionnaires de la Sainte 
Eucharistie ». Si vous souhaitez recevoir un reçu fiscal, merci de faire le chèque à l’ordre de « 
ADFT - Missionnaires de la Sainte Eucharistie ».

•	 En faisant un don par carte bancaire pour la formation des séminaristes.  Aller sur notre site 
https://missionnaires-eucharistie.fr  et cliquez sur: « Faire un don ».  (avec reçu fiscal)

•	 En cliquant directement sur le code :

Nous vous accompagnerons de notre prière au pied du Saint 
Sacrement. Merci beaucoup !
		
P. Florian Racine, modérateur de la communauté.

Dimanche 29 septembre : « arrache-le »

La Parole du Seigneur nous parle de la gravité du péché, 
qui nous sépare de Dieu et de son salut. Jésus-Christ met 
très sérieusement en garde contre les péchés graves. Pour 
nous donner une idée de la gravité, il dit qu’il est préfé-
rable d’amputer la cause d’un tel 
péché que d’aller en enfer. Parmi 
les péchés les plus graves, il y en 
a qui sont très répandus à notre 
époque, qui s’infiltrent dans 
toutes les couches de la société, 
qui rendent les gens esclaves de 
Satan. 

C’est le cas de la drogue, de la 
pornographie et, au degré le plus 
abject, de la pornographie enfan-
tine. La pornographie, comme 
la drogue, crée une dépendance 
très forte. Jésus-Christ est celui 
qui sauve ceux qui sont tombés dans ces enfers. Comme 
pour les drogues, la pornographie ne peut être vaincue 
par la seule volonté, car cette volonté est profondément 
blessée. La personne peut et doit être aidée profession-
nellement, mais en sachant que c’est Jésus-Christ qui la 

sauvera. C’est pourquoi elle doit avoir recours à notre Sei-
gneur. 

La prière et l’adoration sont fondamentales pour la guéri-
son, comme le prouve l’expérience des communautés de 
guérison. À celui dont l’œil a été la cause du péché, le Sei-

gneur dit : « arrache-le », prends 
conscience de la gravité du mal 
et arrache la cause du péché à la 
racine. Il lui dit de se débarrasser 
immédiatement de tout matériel 
et de tout moyen de tentation et 
de corruption. Vous trouverez 
la force dans la grâce qui émerge 
des sacrements de la confession 
et de l’Eucharistie. Saint Paul écrit 
aux Hébreux en leur disant : face 
au péché qui nous assaille, fixons 
nos yeux sur Jésus. Il est donc né-
cessaire de purifier les yeux et le 
cœur qui ont gravement péché, de 

le faire devant Jésus dans le Saint Sacrement. Ces yeux qui 
ont été tentés par l’enfer doivent être purifiés en contem-
plant Celui qui est présent dans le Très Saint Sacrement et 
qui est la Résurrection et la Vie.

p. Justo Lo Feudo


